
 
 

���������	
�����������
�

�

 
 

 

Par Henri GARRIC 
Ancien du 3e Régiment de Chasseurs d’Afrique 

Président départemental l’Association 
Nationale des Anciens et Amis de l’Indochine 
et du Souvenir Indochinois 

Président du Comité d’Entente d’Associations 
d’Anciens Combattants et Patriotiques du Pays 
d’Aix. 



Mardi 14 juillet 2009, il est 23 heure et sur France 2 vient de prendre fin une 
émission de télévision remarquable : « MICHEL DRUCKER AU CŒUR DE L 'ARMEE DE 

TERRE » et je dois avouer bien humblement avoir eu la vision quelque peu embuée. 

 

Des larmes de joie pour mes jeunes compagnons des Missions Extérieures. En 
effet l’hommage qui leur fut rendu a été émouvant et je ne suis pas prêt d’oublier le 
témoignage des personnalités qui sont allées à leur rencontre pour découvrir le quotidien de 
ces Soldats. 

Comment rester insensible à un Gérard Darmon, lui qui se croyait antimilitariste, 
au bord des larmes devant le courage et l’immense fraternité de ces hommes face au danger. 
De plus, j’aimerai le remercier de ce geste extraordinaire dont il a eu l’idée, cette vidéo des 
familles pour donner des nouvelles à ces “expatriés” du devoir. Merci Monsieur Gérard 
Darmon. 

Il est naturel que nous soyons fier de notre Métier des Armes, lorsque l’on entend 
un Bixente Lizarazu, sportif de haut niveau et champion du Monde, exprimer une réelle 
attirance vers les forces spéciales. 

Je ne les citerai pas tous, mais permettez-moi de terminer par la chanteuse Nâdiya, 
d’origine Algérienne, elle a tenue des propos bien encourageant pour nos soldats de la Paix au 
Liban. Merci Madame, nos jeunes amis apprécierons vos louanges et auront une pensée toute 
particulière pour leurs frères d’Armes morts pour la Paix dans cette partie du Monde. 

Le présentateur a voulu mettre à l'honneur celles et ceux qui portent les armes de 
la France et s'engagent pour assurer la sécurité de notre pays, et la Paix dans le Monde. Bravo 
Monsieur Drucker, vous y êtes parvenu. Aussi, au nom de tous ceux qui ont un jour porté les 
Armes de la France, je vous remercie de l’hommage rendu à ces hommes qui savent que leur 
vie est au bout du fusil de tous ceux qui veulent priver le monde de liberté ! 

 

Cette journée de Fête Nationale est la 63ème à laquelle je participe pleinement, la 
toute première résonne encore de tous les flonflons de la Libération et du refrain de cette 
chanson “c’est la Bombe Atomique…” évoquant cette nouvelle arme, dont nous n’avions 
aucune idée du pouvoir apocalyptique, mais glorifiée parce qu’elle avait, définitivement, mis 
fin à la seconde guerre mondiale.  

Depuis, c’est avec beaucoup de respect que je participe à la Fête de notre 
République. Enfant, il était bien agréable et valorisant de préparer avec nos Instituteurs la 
décoration et les lampions qui décoreraient le village à cette occasion. Puis, engagé au service 
des Armes de la France, ce fut un hommage suprême que d’être retenu pour participer à la 
Revue Militaire qui ponctue cette belle journée dédiée à la République Française, cette 
République que je suis fier de servir avec honneur et fidélité  

Cette année, malgré une cérémonie des plus simple, du fait d’un intermède 
électorale et l’obligation de réserve des institutions de l’Etat qui prive les Aixois du défilé 
Militaire, nous avons rendu hommage à cette République avec la présence des Anciens 
Combattants accompagnés de 17 de leurs Drapeaux Associatifs. 

Puis dans l’après-midi, toujours très intéressé à tout ce qui touche à l’Indochine 
Française, j’ai lu un texte écrit par un Américain, dénonçant l’attitude antifrançaise de son 
Pays et surtout de certains de ses dirigeant. De ma propre expérience des événements 
d’Algérie, je connaissais ce sentiment à notre égard. Je n’ai pas oublié un certain sénateur 
Américain qui ouvertement était rangé du côté des rebelles et souhaitait le départ de la France 
de cette partie du Monde. J’étais donc informé de cet état d’esprit, mais j’étais loin de me 



douter de tant de haine… ou n’est ce pas plutôt de la convoitise. En quelque sorte, pousse toi 
de là que je m’y mette ! 

Mais de cela nous aurons l’occasion d’en reparler, puisque nous nous proposons 
de vous faire découvrir l’ensemble de ces comportements et leurs résultats sur notre Pays. 

 

Revenons à cette soirée qui aura marquée la communauté Militaire, les ex que 
sont les Anciens Combattants, mais aussi tous nos concitoyens se réclamant de nos valeurs.  

Mais oui ! Il y eu aussi des larmes de rage, de dépit et peut-être même d’une 
forme de jalousie au regard de ce que nous n’avons jamais obtenu semblables louanges de nos 
concitoyens et de nos dirigeants. 

Qu’avons-nous fait pour mériter tant d’opprobre ? 

A ma connaissance, mes aînés ne se sont pas mobilisés spontanément pour 
guerroyer en Indochine ; pas plus que nous, pour aller servir en Algérie et y maintenir la Paix 
au sein même de la République Française. 

Nul d’entres-nous n’a levé de milice pour maintenir une quelconque autorité. 

Non !   Rien de tout cela. 

Les uns ont répondu à l’attente du Général de Gaulle, qui souhaitant que la France 
soit présente dans la fin du conflit mondial et qui devait forcément ce terminer dans le 
Pacifique. Il a donc envoyé des Troupes en Indochine pour que la France retrouve son rang au 
banc des grandes Nations de ce monde. Peut-on lui reprocher de ne pas avoir fait concorder 
les paroles et les actes…lui qui était fortement imprégné du droit des peuples à disposer de 
leur avenir, avait-il le droit de reconquérir ce territoire. Territoire que nous avions perdu au 
lendemain du 9 mars 1945, où Japonais, Chinois, anglais, Russes et Américains incitaient les 
peuples de la fédérations Indochinoise à se libérer totalement de la tutelle Française. 

D’autres, ceux de ma génération, ont répondu présent dés lors que les plus hautes 
autorités de l’Etat ont fait connaître leur sentiment, ou plutôt les décisions de la Nation en 
rapport avec le conflit armée qui venait de se déclarer dans un Département Français. 

Qui ne se souvient des déclarations du 5 novembre 1954, pour le moins sans 
ambiguïté, sinon fracassantes, de Monsieur François Mitterrand, Ministre de l’Intérieur, en 
charge de la sécurité dans une telle circonstance : 

« La rébellion algérienne ne peut trouver qu'une forme terminale : la guerre. », 

puis « L'Algérie, c'est la France. ». 

Avons-nous oublié les propos du 12 novembre 1954 tenu devant l’Assemblée 
Nationale par le Président du Conseil (le Premier Ministre de l’époque) Monsieur Pierre 
Mendès-France, ne faisant qu’amplifier le discours de son Ministre de l’Intérieur : 

 « Il n'y aura pas de la part du gouvernement ni hésitation, ni atermoiement, ni 
demi-mesure dans les dispositions qu'il prendra pour assurer la sécurité et le respect de la 
loi. Il n'y aura aucun ménagement contre la sédition, aucun compromis avec elle, chacun ici 
et là-bas doit le savoir. À la volonté criminelle de quelques hommes doit répondre une 
répression sans faiblesse car elle est sans injustice. On ne transige pas lorsqu'il s'agit de 
défendre la paix intérieure de la Nation, l'unité, l'intégrité de la République. 

Les départements d'Algérie constituent une partie de la République française. Ils 
sont Français depuis longtemps et d'une manière irrévocable. Leurs populations qui jouissent 
de la citoyenneté française et sont représentées au Parlement ont d'ailleurs donné dans la 
paix, comme autrefois dans la guerre, assez de preuves de leur attachement à la France pour 



que la France à son tour, ne laisse pas mettre en cause cette unité. Entre elles et la 
métropole, il n'y a pas de sécession concevable. Jamais la France, aucun gouvernement, 
aucun Parlement français, quelles qu'en soient d'ailleurs les tendances particulières, ne 
cédera sur ce principe fondamental. [...] J'affirme qu'aucune comparaison avec la Tunisie ou 
le Maroc n'est plus fausse, plus dangereuse. Ici c'est la France. » 

Formé à cette école laïque, fierté de jules Ferry, j’étais comme mes amis 
convaincu de la liberté de chacun à disposé de sa vie comme bon lui semble et par la même je 
puis comprendre qu’un groupe d’individu et donc qu’un peuple puisse ressentir le besoin, 
voire la nécessité de vivre sa propre destinée. 

Ironie de l’histoire, que de faire référence au créateur de l’école publique, alors 
que l’ont parle d’un sujet lié à la décolonisation. Mais peut-être est-ce le moment de rappeler 
que Monsieur Jules Ferry a été l’initiateur de la doctrine coloniale, certes par humanisme, 
convaincu qu’il était d’élever d’autres peuples vers les bienfaits de notre civilisation.  

Aussi, fort de cette option philosophique, je puis admettre que certains 
Vietnamiens et Algériens, aient eu l’envie de rejeter toute forme de bienveillance de la 
France… 

Mais ce que je ne comprends pas, ce que je ne puis accepter, c’est la haine que 
nous avons suscitée chez nos compatriotes. Cette haine qui nous poursuit encore de nos jours. 

N’avons-nous pas fait le même métier que ceux que vous honorez aujourd’hui ? 

N’avons-nous pas servi le même Pays ? 

Votre réponse ne peut qu’être… oui ! 

Et je dirais en plus, que, contrairement à nos jeunes frères d’armes, aujourd’hui au 
service de l’OTAN, l’ONU ou des Pays Alliés ; nous, nous n’avons servi que la France. 

Fiers de cet engagement, nous ne demandons rien d’autre que le respect, ce dont 
nous sommes légitimement en droit d’attendre de nos compatriotes. 

Respect qui permettrait à nos Morts de reposer en Paix, n’oublions pas, ils sont 
“Morts pour la France”. 

 

Ne regrettant rien, si la possibilité nous en était donnée, nous recommencerions 
comme au plus beau jour de nos vingt ans. 

Vive la France 

Et vive la République. 

 

 


